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raison et de l'autorité, et cet empIre ne lui fut donne
~ sans doute que pour inspirer le bien et la vérité à l'intel-
ligence ignorante et docile de l'enfant. C'est surtout la

S plus sacrée fonction du père. Mais pour donner Dieu,
* qui renferme seultout bien et toute vérité, il faut le pos-
.séder soi-même; il faut le connaître, l'aimer, et le ser-
~ ir. Or le père du jeune Forbin appartenait au siècle
~ qu venait de s'achever~; son oreille tait pleine encore
-du rire ingénieux et illustre qui depuis cinquante ans
poursuivait en Europe l'ouvrage du fils de Dieu sur la
terre. Il est vrai que depuis, le sang et les larmes du
monde avaient fait assez de bruit pour distraire de la mo-
querie les esprits les plus légers ; mais s'il y avait stu-
peur, il n'y avait pas conversion. On s'étonnait qu'une
catastrophe aussi terrible fût sortie de doctrines aussi
gracieuses; on regrettait le siècle passé comme un mo-
dèle- d'esprit, d'élégance, de mours heureuses, d'une
société accomplie, et l'on s'en prenait,à tout de sa chute,
excepté à Dieu et à soi. Tant il est difficile à l'aveugle-
.ment des hommes de discerner la révélation divine jus-
que dans les événements où elle éclate le plus! Quaùd
Balthasar, les vases du temple de Jérusalem à la main

-regardait sur la muraille le doigt de Dieu écrivait
son arrêt, l'infortuné tremblait bien de tous s menmbres

nmaiS il ne comprenait pas encore son crin

Le marquis de F anout-sj- fils lumière que ne
lui avaient point donnée les ruines d'u e société corrom-

ue. Ilne pouvait le voir à l'église sa s attendrissement
a paix de- ses traits, l'élévation de son &me qui mon-

t do cement jusqu'à son son vis ge pour l'illumin
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